
-
Ca-

lart, 

t le 

=rse-

ur a 

:tion 

Is i à 

ter-

EN-
,nta-
; ln ... . 

po-

\NOUA 

es 
Tul · 
lun· 

1. 

rge 
r et 
17 h. 
né­
t es . 
lido 
i du 

· -IX 

is 

) . 

l. ' 

• 
lêmes 

:ctri­
, et 
des 
les 

nons 
mod 

Al­
sont 
s le 
l re-
An­

' ill e-
;ava­
i ont 

• 

-

1 . 

1 

1>/ Q< Année - N. 82 Spedtzione in abbona mento postale (Seconao Grappo) 

• 
Le numéro L. 15 - 10 Septembre 1,949 

Année L. 4i'iO - Semestre 2i'iO 
.t<; tranger - annuel L. 700 
Abonnement soutien: L. 1000 

On reçoit les abonnements 
à l'Union Valdôtaine 

19, Rue Festaz· Aoste · ).'éléph, 42·20 

Paraissant deu x fois par mois 

III 

Organe de l'Union Valdôtaine, mouvement de défense de la minorité ethnique et linguistique valdôtaine 
-------

Une œ uvre 
gr a ndiose 

• 
• ~e $lu des SIlonts 

sant des rus nous fixerons des fa ­
milles paysannes valdôtaines sur le 
sol valdôtain. 

Cela veut dire que les méthodes 
peuvent changer,' le but est tOUj07WS 
le même: fortifier et défendre notre 
Pays. 

vig'nobles ; aimez-la dans toutes les 
beautés , majestueuses et douces dont 
D ieu l 'a enrichie, et en ce moment oit 
une vi" nouvelle va l'a?timant, que 
chacun de ?lOUS porte sa coopération, 
même modeste, afin que cette vie de­
vienne un sozif./le toujours Plus pUù ­
sant et tOUj01WS plus f ort qui trans­
forme to ujours P lus et toujours 
mieux notre cMre Vallée d'Aoste. 

7500 m. de longueur ; 600 m . de tunnel; 400 litres 
de débit à la 

La fo ul e applaudit à ces paroles, 
N azionale Agrario» pour un emprunt le chant de « Montagnes Vald ôtai­
étaient l1'op lourds ou, pour le moins, nes» remplit la Vallée. Tou t le monde 
dzjjiciles à remPlir. H é bien ,l ce tra- descend à présent à Doues, où une 
vail a été possible parce que l'Ad- agape fraternelle réunit les invi tés . 
ministration ltégionale A utonome vous Au dessert no us en tendons des 
a dOltlzé à fOltd perdu la somme de discours les uns p l us beaux que les 
2J millions et anticiPé I8 mzllions, a utres. No us les publierons dans 
c'est-à-dù'e au total 4 I millions . Ce nos prochains numéros. 

en béton armé minute; construit en t i ère men t 

On dit q ue l'Egypte est un don 
du N il ; on- pourrait dire que la 
Vallée d ' Aoste est en grande partie 
un don de ses rus. 

L ' irrigation valdô lain e, qui datai t 
déjà du XIIlme sièc le, était par­
ven ue à son plein épan ouissement lors­
qu'arriva la peste de 1630. Depuis 
lors bon nombre de nos rus furent 
abandonnés. P lusieurs siècles ont 
passé: rien n 'a été en trepris à ce 
sujet. I l fa ll ai t que les valdô tains re­
trouvassent leu r ancien esprit, qu' i ls 
se donnassent de nouvelles inst itu­
tions autonomes pour qu'ils pussent 
reprendïe un travail commencé par 
leurs pères. 

C'est ainsi que l'ancien Ru des 
Monts , qui au XIVme siècle puisait 
l' eau au village de Vaud sur O ll o­
mont et l' amenait jusqu 'à Doues, 
aba nd onné au X VIIme siècle, a été 
entièrement reconstruit e t inauguré 
jeudi 8 septembre . 

M. Flavien Arbaney, géomètre et 
assesseur à l'agriculture, à qui l'on 
doit en grande partie l'exécution de 
ce travail, nous en a communiqué 
les données essentiell es: longueur 
d ll ru : 7500 m. , dont 600 de tunnel ; 
dëbit: 400 litres à la minute; cons­
truction entièrement en bé ton armé. 
Le travail a é té admirablement exé­
cuté par l'entreprise Cuaz et Cor­
telli, sous la directi on de)vI.)'ingé­
nieur Christillin, 'dont la cumpétence 
est uni ve rsellement reconn ue . 

La cé rém onie de l' inauguration a 
commencé par la bénédiction de la 
prise d'eau à Ollom ont. Sa Gran­
deur l' Evêque d ' Aoste éta it entouré 
cie la Junte de la Vall ée au com­
plet, de 1\1. l ' avt. Bondaz, présidell t 
du Consei l, de M. le sénateur Er­
nest Page, de 1\1. le député Farine t, 
de M. l' ing . E ismenard, directeur 
des services de l' agricul ture du P ié­
mont, cie M. l' ing. Gaiatto, chef du 
Génie Civil, de M. Nicco , ancien 
assesseu r, de M. Cheill on, conseil ler 
de la Vallée, de MM, les chanoines 
Blé'an et Gaod, de MM. les curés 
et syndics d'Ollomont et de Doues. 

M. l'avt. Caveri , président de la 
Vallée, coupa ensuite le 'ruban, et 
ou vri t officiellement l' écl use. L' eau 
fila it joyeusement clans le ru. Tout 
le monde longea ensuite le ru jus­
qu'à la sortie du tunnel sur D oues. 
Ici, tou te la populatiun cie D oues 
était arrivée en procession, Après la 
messe, cé lébrée par M. l' ab~é Létey, 
curé d'Ayas, Monseigneur l'Evêque 
s' adressa à la foule par un sermon 
d'une extraordinaire beauté . " L 'eau, 
dit- il, marque notre entrée dans la 
vie ch rétienne par le baptême, elle 
nous donne le dernier adieu lors­
qu 'e lle sort clu goupill(JD du prêtre 
qui nous donne sa dernière béné­
diction . L ' eau cependant peut être 
aussi le symbole de nos passions : 
si e lle est déchaînée, e ll e ne p roduit 

travail a été possible parce qlte la M. le géo m. Arbaney fa it un 
Vallée d'Aoste est autonome, et la compte-rend u très détaillé de tout 
Vallée d'Aoste ne serait pas aujour- ce qui a été entrepris pour le creu­
d'hui autonome, s 'il n'.Y avait pas eu sement d u ru . Le travail a été énor­
ce qu'on a voulu appeler l'insurrec- me, les avan tages seront aussi très 
tiolt valdôtaine, Donc ce travail a été grands: il y aura désormais à Doues 
possible parce que la Vallée d'Aoste, la possibil ité d'augmenter le cheptel 
à un moment donné, a su demander de 250 tê tes. 
ses libertés . M. l'avt. P age, notre sénateur, 

M. l' ing. E ismenard , p renant la 
pa-ole, exprime tou te sa sympathie 
po ur la Vall ée d'Aoste et pour les 
grands tra vaux q u 'on y poursuit . La 
population valdotaine est forte e t 
courageuse, e ll e mérite qu'on l' aide . 
Il fe ra tout ce q ui est en son pou­
voir pour que le Ministère de l 'Agri­
culture subventionne la construction 
de no uveaux rus. 

Nous termi nons cette chronique 
en d isant que , si l ' importance de ce 
ru est avant tout agrü:ole. e ll e est 
aussi touristique. Ceux qui longeront 
ce r u jpuiront des p lus beaux points 
de vue sur nos montagnes; à l'om­
bre des sapins e t à la fraîcheur de 
l'eau du ru, ils passeront d'es mo­
me nts de tranquillité q u 'on ne sau­
rait tro uver aill eurs. 

que des r,avages, si el le est cana lisée, 
e lle nous amène le bien-être et la 
fécondité . Nous avons pu mesurer 
d urant cet été de sécheresse la va­
leur inestimable de l'eau . Les 
Doyards, en s'unissant à M. le géom. 
Arbaney dans la constructi on de ce 
ru, ont démontré tout leur attache­
men t à la terre et à la vie rude et 
tenace du montagnard , Tandis q ue 
les villes tenden t à deven ir de 
« grandes organisa tions de plaisirs», 
tandis que tout le monde tend à la 
recherche désordonnée de ces plai­
sirs, les Doyards son t restés fidè les 
à leur terre et à leur patrie. La pa­
trie c'est la terre bénie des pères, 
où nos aïeux ont vécu, où nos en­
fa nts vivront, c'es t la synthèse d u 
passé et de l' avenir. Si la montagne 
ne se dépeuplera pas, la vertu aura 
gain de cause, l'avenIr du pays sera 
assuré. C'est ainsi que l'eaLl du ru 
de Doues sera véritablement un don 
de Dieu ,; . 

Chaque Période de l'histoire valdô- prend ensuite la parole: son élo­
taine a sa cOldig'uration et ses Jléces- quence enchaîne l'auditoire dont ell e 
sz/és; il Y -a eu la période romanti- suscite l ~en tho usiasme . M. le député 
que, peut-être la plus betle, ç'a été Farinet fa it l 'éloge de la populati on 
la période des conspirations c!andes- de Doues et il affirm e que le creu­
tines pendant les vingt années de fa- sement d u r u des Monts est le sym-

bo le de la renaissance va ldôtaine. Le percement du Mont-Blanc scisme; il Y a eu ta période des agi-
tations populaires, qui seule a rendu Avec l'avt. Page il de mandera qu 'on en voie de réalisation? 
possible l'autonomie et la liberté de nous donne des subsides po ur de 
la Vallée d'A os te; il y a aujour- nouvell es entreprises de ce genre . Dans sa réunion du 7 sep tembre, 
d'hui la Période de la construction M , le curé d' Ayas , l' abbé Létey, le Conseil des M inistres italien a 
lente et patiente, c'est la Période la qui est né à Doues, prend ensuite autorisé le Ministre des Travaux Pu. 
Plus dz/ficile et la pills ingrate, puis- la parole pour remercier so it le Con- blics à former une commission com . 
que c'est la période du travail obscur seil de la Va llée soit les autorités posée de représentants de son propre 

Le discours de M. le Président 
M. le Président Ca veri prend en­

suite la paro le. et inconnu de chaque J'our. de l' activité qu 'i ls ont déployée .en ... d 
C d d lVl Il mm~stere et es autres qui sont plus 

Parce qU'Olt entend moins de fialt- laveur u ru ,es, ? nts. , termll1e d ' 
1 1 t 1 ou moins ~rectement intéressés p ar 

fares et de chans/ms et que l'Olt voU ' par un appe a umoln :: a a con-
Monseigneur, moins de costumes à co", t corde de tous les va dota ms, dont le projet de percement du M ont-

. li, eu? s voyan ~s voici la péroraison : BLanc (Aiffia ires Et rang ères, Trésor, 

Voici le texte de son di scours : 

Chers amis et habitants de Doues, ou moms de drapeaux roug'e et nou' , . 
l' quelqu 'un pense peut-ét?'e que le ""0'1- .... M., es chers compatrIOtes , am. lez· Défens e, Transports). Ces représen-

La .1 ête qui se célèbre aujourd' hm m, " h P t d C l 
vement Va ldôtain est agonisant. C'est vos pres .et .vos c am s: vo 1'e matson tants u ouvernement ila ien feTont 

est la fête du courage et de l'abllé- une e1Teur : chaque Izeure de l'Izis- , et votre eglzse, votre vl lla.R~ et tout part ie de la commission internatio 
gatioll des habitants de Doues, qui, toire valdôtaine a ses nécessités votre beau pays, aimez touJours da · nale qui devra étudier le proj et de 
les premiers, out le mérite d'avoi1- H ier Olt servait le pays en rOllla;tt vantage D oues, la douce terre natale, percement du Mont.Blanc et soumet­
ronst1'7til ce ru, en camion de Pont-St-Martin à .1Jf01'- mats que vo!~'e a mour ne SOI~ pas tre des propositions concrètes aux 

Dans toute la Vallée , il)1 a une g'ex à Aoste, aU':J'ourd'hui on sert'e restremt, qu Il azt de larges horzzons. 
t. V. Il. d gouverneme.nts respectifs. Le Couver· fièvre ' - d'ailleurs bienfaisante et pa1's en construisant des rOlltes et Aimez aussi la a ée 'Aoste en- 1: 

:/ t" t t pl. . nement J rançais aussi a déià donné dig'ne de loüange - une fièvre de des ponts et en traçant des rus, au- tere avec ses mon s e ses aznes, J 

ses g 'acz'ers et' ses fleuves ses v 1 les ordres nécessaires pour la nom;· (:Onstruetion et de prog'rès , Dans uni jourd'flUi Olt ser t le pays en restant t, ,a - • 
r , ;, . t d' e"seve'''s da~s l.es paperasses. Ions et ses bois, ses collines et ses nation de ses renrésentants. LOlI/l1/llne on caresse te yroJe une ,. • '" ________________ .:.. ______ ....:1:'_. _______ _ 
?'oute, dans une autre Commune on j'ai dit qu'aujourd'hui c'est la 
trace le Plan d 'uil pont, dans une fête du COll1'ag-e et de l'abnégation 
au"'e encore on pense à l'eau pota- des habitants de Doues. A ujourd'hui 

c'est aussi la fête de l'espérance. ble ou au téléphone. ,Wais trop sou-
Combien de fois il peut sembler que 

vent on conclut la délibération par tout a été vain, que tout il été inutile 
ces paroles,' « l'Administ?'ation de la pm'ce qu'il y a trop de chicanes et 
Vallée devra pourvoir aux frais». d'égoïsmes sordides . fi/lais non,l au­
Les Doyards font exception à la rè- jou1'd'hui c'est la fête de l'espérance, 
gle, puisqu'ils ont versé de leur po- puisque l'eau pure, qui a encore la 
cize la somme 1'espectable de JO mil- fraî;:he7l1' et la couleur du glacie1', 
Lions. a repris à couler jo)'euseme.71t, là oit 

Il y a une autre considération il déjà elle coulait il y a des siècles, 
faire,' on constate aujou.rd'hui un en suivant le pa1'courS tracé par la 

main savante et laborieuse de vos an­
phénomène d'une g-rande amPleur, dtres. 

A la prochaine l'éuniou du Conseil 

INTERPELLATIONS de CONSEI,LLERS de L'UNION 
Les Conseillers de l'Union Va1dô­

taine Per1'on, Dayné, B ottel et Ma­
thamel ont p1'ésenté, deux interpella­
tions au sujet de la zone franc1te et 
de l 'afflux de la main d'œuvre étran­
gère pour être insérées dans l'ordre 
du jour de la prochaine séance du 
Conseil de la Vallée. 

E n voici le texte ,' 

M ONSIEUR LE PRÉSIDENT 

na l a fin qu 'il puisse ê tre d éci dé 
a u p lus t ôt sur s o n é ventue lle 
a d option. 

c 'est le développement de l'urbanisme, 
l'abandon de la terre. Que cette eau ,pure, sur laquelle DU CONSEIL R ÉGIONAL, 

on vient de de1l/ande1' la bénédiction 

2 . Q uelles s o nt les inte nti o n s 
actuelles du gou vernement cen­
tra l à l 'égard de la zo ne fran che 
to tale, dont le dro it a été re­
connu à la Vallée d 'A oste p a r 
l'article 14 du sta tut spéc ia l e t 
dont d epuis qua tre années il e n 
est a ttendu v a ineme nt au m oins 
un commencement de réa lisa t ion 
qui co ntribuera it à é lever le 
standard de vie d es h abita nt s 
de la V allée. 

Si les habitants de Doues ont vou- de Dieu, soit l'imag-e et le symbole 
lu construire ce ru, il est évident de notre Vallée d'Aoste, de notre 
qu'ils ne veulent pas abandonne1' leu.r individualité de peuPle libre, de 110-
lOTe, mais qu 'ils veulent lui dédier Ire langue f rançaise, de notre patois, 
loules leurs forces, afin de la rendre de touLes les libertés qui semblaient 
Plus fertile et plus belle. C'est donc hie1' disparues de nos montagnes, 
pour vos q7talités de cou1'ag'e, d'ab- mais qui y sout de nouveau reve­
négation, de fidélité à la to're, que nues, C01l/Ille est revenue l'eau du 
les Va ldôla ins doivent regarder il glacier sur votre montagne POU1' y ap-
vous comme il un exemple . P01'tO' la fraîcheur et la fécondité. 

Mais il y a une autre méditation L 'exemPle de Doues ne sera pas 
à faire ,' ce trava il 7l ' a pu être ac- le seul,' nous voulolls const1'7t1re d'au­
comPLi en I9J5 pa1'ce que les eng-a- tres rus, puisque, selon l' enseigne­
gements que vous demandait l ' « Isti tuto ment d'Emile Chanol/x , en construi-

Je vous prie d e bien voulo ir 
insér e r dans l'ordre du jour de 
la proch a in e séance d u Conseil 
l'interpe ll a ti o n suivante concer· 
nant la zo n e fra n ch e: 

L e soussi g né dem a nde à la 
J unte r égionale le s r ense igne, 
ments sui v ants a fin de s a v o ir : 

1 . S i le proj et d e loi concer­
nant le cont in g entement provi­
soire a é t é a ppro u vé p a r les o r­
ganes p a rlementaires e t quand 
ce projet p ou r ra être exa miné 
et discuté par le Conseil régio-

3. Q ue lle s s o nt les m es ur es 
q u e la Junte r égionale e n tend 
prendre p our assure r le respect 
d es obliga t ions envers la Vallée 
qui o nt été libre m e nt s a nct ion­
nées par l' A sse m blée Consti­
tua nte dans le s tatut spécial d e 
l'Autonomie. 

A rvier , le 8 août I949 . 
P ERRON M AURICE. 

(su ite en 4.me palte) 



Délibérations 
de la Junte de la Vallée 

Durant les séances des jow's I, 

l T . I7 , 22 juillet dernie1', la junte 
de la Vallée a fait les délibérations 
suivante s : 

'J'ravaux Publics 

1. Liquidation du dernier verse­
ment de L. 1. 076.000 sur le mon­
tant de L. 8 .02 2.000 à l'entreprise 
de construc tion de la ro ute d 'accès 
au pont de Champdepraz en voie 
de construction. 

2. Liquidation de la contribution 
de L. 300.000 pour la construction 
de la ligne élec triq ue des hameaux 
de Blaves, Roisan et Parléaz, de 
St-Christophe. 

3 . Approbation de la dépense de 
L. 3.392.000 pour travaux de pa­
vage avec revêtement en goudron 
sur la rou te Verrès-Champoluc. 

4. Liquidation de la somme de 
L. [.400000 à l' entreprise de cons­
truction à titre d ' acompte sur le mon­
tant de L. 1.564.000 pour travaux 
de reconstruction d'un tronçon de 

la route Champoluc-St-J acques em ­
porté par l'alluvion du 4-9-'48. 

5. Liquidation de L. 3.960.000 à 
l'entreprise constructrioce à titre 
d'acompte sur le montan t de L. 
30.884.000 pour la construc tion du 
nouvel édifice scolaire d'Issog,ne. 

Le Conseil a, en outre, alloué 
une somme extraord inaire de L. 
135.000 à la commune de Valgri­
sanche pour la reconstruction de la 
ligne téléphonique qui reliait les ha­
meaux au chef-lieu , et appro uvé la 
dépense de L. 8.704.000 pour l' exé­
cution de travaux de pavage avec 
revêtement en goudron sur diverses 
voies publiques des communes de 
Gressoney-St-Jean et de Gressoney­
La Trinit~ ainsi que pour la restau­
ration de la petite place commu­
nale de Gressoney-La-Trinité. 

Agriculture et Forêts 
I. Augmentation à raison de qua­

rante fois leur mesure des peines 
pécuniaires ac tuellement en vigueur 
pour la punition des délits forestiers, 

L'ellclroit des ]liquernes 
...... 

Ces messieurs de l '1ndi pen den te 
ont toujonTs manifesté pour le moyen 
âge une extrême antipathie qne je 
n'ai jamais réussi à comprendre. Ne 
pouvant résoudre ce problème, je me 
suis adressé à mon ami Polyeucte 
qui est un fin psychologue. 

- Quoi, me dit·il avec surprise, 

quand je lui eus exposé mes diffi' 

cuités, tu ne comprends pas une 
chose si simple? 

- Je l'avoue, répondis je avec 
embarras. 

Il me regarda d'un air de grande 

commisération, puis il poursuivit: 

- Dis·moi, ces messieurs de l'1n­

dipendente sont· ils antivaldôtains? 

- Ils le sont, hélas J avouaije. 

- Dis·moi encore, quelle a été 

l'époque de notre plus grande indé­
pendance? 

- Le moyen âge, pardi J 
- Comprends. tu, à présent, pour-

quoi ces antivaldôtains ne peuvent 

pas souffrir le moyen âge? 

- h comprends, dis je. 

- Mais , objectai je après un ins-

tant, ces messieurs sont des catholi· 

ques, et en tant que catholiques ils 

devraient avoir plutôt un faible pàur 

une époque qui a vu l'esprit chré­

tien donner ses plus beau..x f rnits 

dans tous les domaines. 

Rien que des pièces religieuses, 

dis-je. 

- Comprends.tu, à présent, pour­

quoi ces gens-là n'aiment pas le 

moyen âge? 

- Je comprends, répondîsje, le 

moyen âge est une époque un peu 

trop austère pour ces gens·là. 

- A merveille, dit·il, mais as tu 

remarqué les chromos qu'ils ont affi­

chées pendant tout l'hiver devant 

leur cinéma? 

- Et comment J On y voyait cer­

taines paires de cuisses moulées à la 

perfection, et certaines gorges qui 

n'avaient pas de salières, je t'assure .. . 

les cuisses et les gorges des plus 

belles femmes du monde, c'est tout 

dire J .... de quoi cO:lvertir le miso­

gyne le plus dégoûté. Malheureuse­

ment, ces cruels se plaisaient à nous 

faire endurer le supplice de Tantale 

en recouvrant pudiquement ces par­

ties pat des placards portant des ins· 

criptions de ce genre: « locale riscal­

data », « prima visione », «, è una 

meraviglia », Ces placards avaient 

l 'air de dire: « ou tu payes ou tu 

en fais ton deuil ». Et c'était à 

se tenir le ventre quand un pince­

sans· rire, l'où faussement emba/ras­

sé, vous demandait le plus sérieuse· 

ment du monde: « Mais le « local 
Un sourire ironique plissa le coin 

de ses lèvres: 
chauffé », est-ce le cinéma ou la 

poitrine ? Mais l 'objet de la « pre­
- Tn vois beallcoup d 'esprit chré· 

mière vision », est-ce le film ou les 
tien chez ces gens, dit -il ? 

- J'en vois très peu, avouaije, 

- Comprends tu, alors, pourquoi 

ces tout petits chrétiens n'aiment pas 

qu'on leur parle du moyen âge? 

- Je comprends, dis je, cela les 

gênerait dans les entournures. 

- Tu sais encore raisonner, dit-il. 

Puis il ajouta: 

- Dis -moi, passes·tu quelquefois 

devant le cinéma que ces messieurs 

se sont fait constru.ir~ pour alimenter 

leur journal? 

- J'y passe souvent, répondi.~je. 

- y représente- t·on des films re 

liBieux ? 

cuisses? }' _ 

- Cela signifie que s'ils éten­

daient un voile pudique sur les seins 

et les cuisses, ils avaient conscience 

de ne pas présenter quelque chose 

de parfaitement conforme à la mo­

rale qu'ils professaient. 

- On ne peut pas tirer une au-

tre conclusion, assurai-je. 

- Comprends-tu, maintenant,pour­

quoi ces gens-là r.' aiment pas le 

moyen âge? 

- Je comprends, dis je, le moyen 

âge n'admettait pas certains cam· 

promis avec la conscience ; Escobar et 

C.ie n'étaient pas encore nés. 

- Tu sais encore raisonner, con-
- Des films comme dans les au· 

tres cinémas, ni pires ni meilleurs. 
clut·il. 

- Et dis-moi, que représentait·on 

au moyen âge? PANTALÉON HÉRISSON. 

-2-

jusqu'à la limite maximum de L. 
16.000 prescrite par l'art. 650 du 
Code Pénal. 

2. Institution d'un poste de bloc 
à Pont-S t-Mar tin pour le contrôle 
du bétail qui entre en Vallée d'Aoste 
par la voie ordinaire. Liquidation à 
la commune de Pont-St-Martin de 
la - somme ue L. 360.000 pour les 
dépenses anticipées en vue du fonc­
ti onnement du dit poste. 

3. Liquidati on de la somme de 
L. 190 .3IO à la Maison in téressée 
pour règlement des travaux d 'a rran ­
gemen t du bassin « Abel » à Gres~ 
soney-St-Jean. 

4. Concession de contributions 
pour travaux cie réparation des rus 
su ivants: 

1) Riva et Crose, de la Commu­
ne d ' Issime: L. 806.000; 

2) Ru de Rollie, de la Com mu­
ne d'Issime L. 1.500.000; 

3) Ru de la Colline cl ' Aoste: 
L. 117.000; 

4) Ru Rivier, de la Colline de 
St-Marce l : L. 1.300.000. 

5. Liquidation à la Commune de 
Saint-Nicolas de la somme de 
L. 245.000, égale au 50 % du sub­
side accordé pour la COt1struction 
de l ' aquedu c de Clavel. 

5. Liquidation à la Commune de 
St-Nicolas de la somme de L. 245.000 
égale au 50 "10 du subside accordé 
pour la construction de l' aqueduc 
de Clavel. 

6. Anticipation de la somme de 
L. 3.000.000 en fa veur du Parc du 
Grand-Paradis sauf rembourseme nL 
sur le montant des contributions an­
nuelles é tablies par le D. L. C. P. S. 
5-8-1947, n. 87 j. 

Illsta'uction Publique 
I. Insti tu tion d ' une colonie de 

montagne pour l'é té à Challant-St­
Anselme, aux frais (L. 1. 200.000) 
de l'Administration Régionale et 
sous sa dépendance directe. 

2. Liquidation d'arriérés aux ins­
tituteurs des Ecoles populaires cie 
la Vallée pour le monta n l. de 
L. 344.000. 

3. Concession d'un subside de 
L. 400.000 au Patronage Scolaire 
d'Aoste pour la gestion de la colo­
nie héliothé rapiq ue d 'Aoste. 

'l'ourisme 
l, Concession à l'Administration 

Autonome de cure , séjour et tou­
risme de Gresso ney-La-Trinité d ' un 
subside de L. 60.000 pour la répa­
ration de la promenade qui longe 
le Lys, abîmée par l'inondation du 
4 ~eptel11b re de l'année derni ère. 

2. Concession d'une contribution 
de L. 50.000 à la Socié té des Gui­
des de Co urrnayeur pour le cours 
de perfectionnement pour porteurs 
qui a lieu actuellement dans ce tte 
Commune . 

Divers 
1. Concession cl' un su bside de 

L. 500.000 au Centre c1'E tudes de 
phySique nucléaire du Breuil (Labo­
ratoire de la Tête Grise) pour l'amé­
lioration de l'appareillage et le fOllc­
tionnement même du laboratoire. 

2. Concession à l'Association d 'as­
sistance publique « la Croix Blanche » 
d'Aos te d'un subside de L. 150 .000 
à titre de concours aux frais causés 
par sa récen te reconstitution. 

VIE DE L'UNION 
Les Sections de Châtillon et de 

Porossan ont procédé à la réélec· 
tian de leurs respectifs conseils qui 
résultent ainsi composés: 

Châtillon, - PrésideIlt: Tréves 
Vincent; Vice-Président: l-'ellissier 
Emile; Secrétaire: Duc Henri; Mem· 
bres: Henriod Delphine, Pession 
Marius, Bonin Joseph. 

Porossan. - Président: Géom. 
Breu vé Ernest; Vice-Président : Breu 
vê Pierre; Secrétaire : Hosse t Mi· 
chel; M.embres: Poncin Stanislas, 
Rosset Maximilien, Bionaz Joseph. 

Nous présentons nos félicitations 
et nos souhaits aux membres des 
nouveaux Conseils des Sections de 
Châtillon et de Porossan, et en par· 
ticulier à MM Vincent Trêves, Jo· 
seph Bonin, Maximilien Rosset et 
Joseph Bionaz, nouveaux élus, 

TOUR D 'HOR,IZON 
- ------....... _-.... -.-... -------

Concentration de troupes russes 
aux porîes de la Yougoslavie 
La forte concentrati on de troupes 

russes effectuée par le Kremlin aux 
frontières de la Yougoslavie a vive­
ment inquiété en un premier temps 
l'op ini on publique et les go uverne­
ments occidentaux, sans co mpter na­
turellement les Yo ugoslaves, d irec­
tement menacés. 

Heureusement, il sembler;l1t que 
ce n 'est là qu'un épisode de la 
guerre c1es nerfs par laquel le Mos­
co u cherche à plier la rés istance 
opposée par Be lgrade à la po litique 
du Kominform. De tout e façon, il 
résul te , d 'aprè:l des déclarations du 
gouvernement yo ugoslave, que ce­
lui-ci ne tient pas ù ce que les 
pui ssances occidentales intervi ennent 
da ns sa querell e avec les Russes . 
Tito ne demande qu'à recevoir des 
puissances occidentales, des aides 
en prê ts et produits industriels, mais 
il ne tient pas à un e action politi­
que en sa faveur qui pourrait ê tre 
in terprétée par Moscou co mme la 
preuve définiti ve du passage de la 
Yougoslavie dans le camp occiden­
tal. 

Au Conseil de l'Europe 
Les travaux du Conseil de l'Eu­

['(Ipe, à Strasbourg, qui durent déjù 
depuis un mois, procèdent lente­
ment et sans q ue l 'on puiss_e en at­
tendre encore les résultats qce lais­
saient espérer les premières séances . 
Il n 'y a, d 'ailleurs , pas lieu de 
s 'étonner, car la tâche est des plus 
difficiles . 

Deux tendances divisent les mem­
bres du Conseil et de ses commis­
sions quant aux moyens à adopter 
pour unir les différents pays d ' Eu­

·rope. La première est soutenue en 
particulier par les Anglais et con­
sisterait à recourir aux réformes des 
rapports économiques qui lient o u, 
plus exactement, divisent ces pays. 
C'est de l' union économique que 
naîtrait l'union politique . La secon­
de est défendue en particulier par 
les Français , et elle fait dépendre 
l'union économique d'une certaine 
union politique, sans laq uelle pas 
même une union économique ne se­
rai t possib le . 

A ce propos , M. Paul Reynaud 
a soutenu que l'Europe doit avoir 
un parlement élu par le peuple. Il 
a affirmé; en outre , que l' O.E.C.E. 
(organisation européenne de coopé­
ration économique) a échoué dans 
sa tâche de reconstruire l'Europe 
parce qu'elle n 'a aucun contact avec 
les masses populaires ni aUl:Ull e in­
fluence sur les parlements. M_ Chur­
ch ill a proposé de transformer 
l'O. E. C. E. en un « Office écono­
mique européen » composé d'experts 
indépendants des gouvernements na­
tionaux et ayant pour but de coor­
donner durablement les économies 
européennes. Cet te proposition, pré­
sentée de nouveau par un França is, 
a été repo ussée comme prématurée. 

Une autre décision symptomati­
que et, au fond, peu encouragean­
te, a été celle prise par l'assemblée 
en repoussant un projet belge qui 
invitait les pays représentés au Con­
seil de l'Europe à réduire le urs ta­
rifs douaniers de 10 °10 pour mar­
quer le premier pas vers une union 
douanière . 

Après la f1l1 de la session les di­
verses commissions continueront leurs 
trava ux' à Versailles, à Pa ris, à Ro­
me et dans les capitales des pays 
scandinaves. 

Les catholiques allemands deman­
dent un gounrnement européen 
Le 4 septembre, 350 .000 catholi­

ques allemands réunis à l' occasion 
de leur 73.me congrès , ont deman­
dé la création d'une Europe unie 

avec, en commun, une constitution 
politique, un gouvernement, un par­
lement et une justice. Ils ont de­
mandé également la protection de 
la proprié té privée et le droit pour 
les ouvriers de participer au règle­
ment des q uesti ons sociales et éco­
nomiques. 

Sanglante manifestation ouvrière 
à Milan 

Le 5 septembre, à Sesto San Gio­
vanni, au cours d'ulle démonstration 
con tre des décis ions de ren voi de 
personnel , les for ces de la police en 
sont venues aux pri ses avec quel­
que mille cin q cen ts ouvriers de la 
« Breda " . 

La bataille ù coups de pierres et 
d ' armes à feu a dl lré près d'une 
heure et demie . Les o uvrie~s avaient 
déjà dressé des barricades, quand , 
heureusement, une co mmission de 
parlementaires com posée de députés 
communistes et socia listes réussit à 
ob tenir une trè ve qui mit fin au 
conflit , au cours duquel une tren­
taine de personnes avaient déjà bté 
plus ou moins gravement blessées. 

Cosmopol 

la fête traditionnelle 
du " prié " 

Le charmant pays de Pontey, 
dans son gros cen tre, ici sur les 
bords de la route, sous les grands 
ombrages des châtaigniers, là se 
prolongeant vers les bois de la 
montagne, a cé lébré, dimanche 
21 août, sa fête habituelle du 
« prié». De toutes parts on s'y 
est donn é r endez-vous: des au­
tos sur la route, partout des 
chants, des rires joyeux. I.e gros 
tumulte de la fête, commençant 
à la cantine de 1' « Alpin », attei­
gnait son plein un peu au delà, 
à la cantine des « Amis», la 
vieille cantine si pleine de s o u­
venirs (jadis dans les mains de 
feu Parléaz Cam ill e, syndic de 
Pontey, et de son épouse, la 
belle Louise de F o ntainemore, 
qui tenait la baguette du syndi­
cat), gérée encore à l'heure ac­
tuelle par la famil le des Parléaz. 

Le Comité des Traditions Val­
dôtaines é t a it représenté par un 
b on nombre de ses adhérents, 
intervenus à la joyeuse fête pour 
faire honneur au savoureux vin 
prié nouveau , en l'assaisonnant 
de joyeuses chansons ·valdôtaines. ' 
L'arrivée de M . le col. Bérard, 
Président du Comi té. a soulevé 
une onde de sympathie. On a 
rema rqué le séri eux d'un Tillier 
Jean, à côté du baril, l 'activité 
d'un Paul Contoz, la chevale­
resque hardiesse d'un Bi nel, la 
joyeuseté rieuse d'une Cécile, la 
philosophi e soutenue et sou­
riante d'un Thérisûd e t d'un 
Thomasset. 

Le C. T . V. est bien aise de 
remHcier M . T iliier Jean , qui a 
organIse la fêt e pour le Comité, 
M . Bich Emile, syndic de Pon­
tey, et M. Pellissier Auguste 
pour le bon concours qu ' ils ont 
prêté, M. T illier Cam ille et sa 
« dzenta feuill e ' » Marcelle, qui 
(lnt apprêté activement les bou­
quets de grappes de prié, et en­
fin M. Parléa z Attilius (fils de 
Giacolin, le hardi frère de Ca­
mille, si bien connu), qui a mis 
à disposition le vin prié et tout 
le nécessaire pour la « beu vade ». 

Barbegrz'se du Comité. 
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A travers 
Ao~n'E - Mariages. 

M. Pierre ' Vie tti , géomètre, 
président d e la Jeunesse de l'U­
ni o n , vient d'unir s a dest in ée à 

la Vallée 
adresso ns nos condoléances d'une 
faço n particuiière au mari de la 
défllnte, M. Bérard, comp tabl e 
au Conseil de la Vallée. 
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ch e cassée .... . Le malheureux 
avait d ü gli ~s"r et, d ans un d er­
nier es poir , s'accrocher à ces 
trop fragiles sout;CIlS, qui ne n­
re!lt que r e t arder d 'un instant 
sa ch u·e dans le vide, d 'un e 
hauteur de 80 m . Ce ne fut 

ce lle d e la ch ar m a nte dem fliselle t1 !H t..1 .. I.AN'I' S'l' . . .\.l\'Sln.­
Personnettaz Diomire de St­
Christo phe. 

qu'après une jo urnée d'efforts 
in ouïs que de courageux jeu nes 
ge ns r éussire ut, a u m oyen de 
très lo ngues cordes, à tirer son 
corps de l' eau. 

;U[i,) - ElI1portés pa l' le8 eau x . 

Nous assisto ns avec joie à la Samedi 3 s eptem bre, le SO ll S' 
naissance d e ce no üveau foyer p .. éfet de Vercei l, l\ fassimo Fe r­
valdôtain e t n O LIS a dressons au reri, en v illég iature à Ç h 211l an t , 
j e un e co uple nos cornpliments et trave rsait le lit partielleme nt as­
nos m eille urs souhaits a'lxq uels séché de l 'Evançon avec sa clame 
se jo ignent ceux rie la S ect io n e t trois enfaLl ts, quand il fut em · 
d'Aoste, de St.Christophe e t de porté avec ces trois den ie rs p a r 
1,1 jeunesse de toute la Vrdlée. les flots qui se précipitèrent t ou t 

In trod lui réserva d e s funé-
railles sole nnelles; de nombreu­
ses personnes ven Iles de Vi lle-

* * * à coup d'un barrage dont on 
Nou s somm es h e ureux d'ap · ava it brusquement ouv:ert les 

prendrl! e t d'annoLl ce r, bi e n qu'un écluses. Seule M,me Ferr(., ri réus­
peu en r èt ard, le m -lri :lge de sit à se sau ver. 

neuv e ain si qu'un nombreux 
g roupe de représentants des ou­
vri e rs d e Chavonne l 'accompa­
g nè rent au champ du re pos . 

A la ve uve et aux qu atre en­
fants nos condoléance s. 

M. A r m and Mai son , s er gen t de 
v ille, avec M.lle Ida Boujeat. Ces quatre m orts déc ideront 

sans doute, mais malheureu se­Malgré so n a ir de c6l ib :ttaire 

I»EULOZ - Double mariage 
dans la ramille de l'Union. 

ment 'l n peu t'l l-d les socL' e'te's N otre compagno n de touJ' ours , impénitent , notre a mi Armand c ', . ' 

s 'est d o nc m ar ié! Fiez vo us a ux hydro-électriqu es à prendre un M. J uglair Henri, s 'est uni en 
a pparences ! Nous lui s o uhaiton s peu plus de précaut ions, à l'ave- mariage avec la Demoiselle Glé· 
que so n m ariage dnnne tort aux nir pou r l' o uverture ri e leu rs s az Mar ie. De Paris, est venu 
célibata ires qui o nt réussi à res éc luses, par exemple nies mu- nous présen ter sa jo lie ép ouse 
t er encor e im pé nitents lTl:dg-ré nissant d'une s irè ne o u t out au ;VI. ]uglair E rn est . 
t out. .... pour le m o 'n ent. Il le mo ins en o rdonnant à leu r p(~ r - A ces n ouveaux m énages 
m érite bi en, car il possède ces 1 sonnel de les o u vrir très len te- l'Unioll présente ses meilleurs 
solides qualités des V a ldôtains 1 t souhaits. 

f 
" . . m e n . 

d'autre ois, SI necessalres et SI * * '" 
peu appréciées. A uss i est - on I<'ÉNIS - Hyménée. SO l/ venir 
particulièrement satisfait quand Le 6 août dern ie r notr e u nio- Le 3 1 dernier , avec le con-
on peut co nstater qu'il est en- niste B ottel Maurice, dernier fils cou rs d' une bonne parti e de la 
c )re d es valdôtaines, intelligen · de l 'anc ie llne in stitutrice Mar- popui.a ti on, une plaque à la mé-
t es, qui sa vent les pri ser. Nos celine Cunéaz, a uni sa desti- M , r l F d d 
félic itatio ns et nos souhaits à moire de _ . .1. eu laz er inan , 
M .me Maison . née à celle de la ge ntille demoi- mort pr isonnie r e n Alle m agne, 

selle Tina Pieil le r, fille de Léo- a été placée sur le m o nument 
Diplômés. 

MM les professeurs A ndré 
Ferré, Page Césarine et Créton­
Ca veri Aube vie nnent de rece­
voir à R ')me, a vec grand suc­
cès, leur brevet de capaci té à 
l'e nsei g nement de la lan gue fran· 
ç ;tise. M .lIes Pclge e.t Créton ont 
a ussi obten u le mois pa ssé un 
nouveau diplô m e à l'U ni ver s ité 
de Grenoble. 

M. le prof. P ignet , de son 
côté, a reçù le bre vet d'aptitude 
à l'enseig nement de la philoso· 
p h ie e t de l'histo ire (Lycée). 

A YU,\. VILI .. ES - DfC,S. 

pold. a ux morts de l 'autre guerre. 
Entomés d es parents et d es A pr ès la bénédiction, les dis-

amis, les épou x assi stèrent à la cours touchants de M. Bonel 
sain te Messe , durant laqu ell e ils Valentin et de M. Formento, 
se jurèrent fidé li té pour la v ie, président des ex-internés de Pont 
au pied de l 'autel. S t-Martin, firent cou ler plus d'une 

Au déjeuner de c ircon sta n ce la rme. 
plusi eurs disco urs 0t1t é té pro- Les n otes graves de la musi­
noncés qui rappelèrent la bonn e que d e Pont·St-Martin clôturè­
r enom m ée de ces fa milles val- rent la triste cé rémonie. i\f. S. 

dôtaines et chrétiennes. Les 
f ~ 'l'O'''GNOS - !f'auduf·all·ol'. ch an ts rançais et patois se me· ·· ' :J ' 

lèrent à la douce fête e t contri· Dimanche 21 Août, Mgr no­
buèrent à cette i lltimi té fam iliale tre évêque est venu d'Aoste pour 
qui est bien valdôtaine . bénir le nou vel asile . 

Nous prése nto ns aux époux L 'Administration de la Vallée 
nos plus si ncères souhaits d e était représentée par M. le prof. 
bon ave nir. A imé B erthet . 

* * * 

'Pour les 
Commune de Gressan 

Blanchet Albin L. 5 .000, Borney 
Romain 1. 0 0 0, GOITaz Albin 600, 

Berlier A uguste fe u Joseph 500, 

Berlier Josep h d 'Auguste 500, Ber­
lier Urbain 500, Camerlo Gil bert 
500, Cham onin Esther 500, Chanu 
duc t. Ephyse 500, Charrère A ttilius 
5 00, Col ombo Marius 500, Cun éaz 
Alber t 500, Cunéaz J oseph de Lau­
rent 500, Cunéaz Anselme 500, Cu­
néaz Napo léon 500, Curtaz François 
500, lVI. l'abbé Darensod curé 500, 

J oux Célesli n 500, Bisson Joseph 500, 

Curtaz Oreste Aug uste 500, Frachey 
Fé lix 500, Guerraz Théodule 500, 

Impérial H onoré 500, Labé Rose 
500, Menia Ange 500, Niéroz Ca · 
mil le 500, Niéroz Ambroise 500, 

Pezzo li J ean 500, Q uendoz G rat 
500, Rosa Pierre 5 00, Rosset Egide 
500 , Slracchet ti J ean 500, U se l Ber­
nard 500, U se l J oseph 500, Ve tti­
coz Victor 500, N . N. 500, Bi oley 
Fél ix 4 00, Bliard Julien 400, Cunéaz 
i nnocen t 400, Curlaz Théodule 400, 

Fes taz Maurice 400, Ve tti coz J oseph 
400, Impérial J vseph 350, Berlier 
Napo léun 300, Barney Etienne 300, 

l'am. Chabluz J oseph 300, Celesia 
Osvald 300, Garino Aldo 300, J oux 
And ré 300, sœurs Quenduz et Guer­
raz Victor 300, Viérin Paul 300, 

Viérin-Jaux Emilie 300, géùm . Vare tti 
Paul 300, Vil la Valentin 300, Ber­
lier Baptiste 250, Brunet Maurice 
250, Cossard . Urbain 250, ' Cur­
taz Fausti n 250, Curtaz Maur ice 
250 , Curtaz J oseph 250, D uclos J u­
li en 2 50, Gorraz Louis 250, J orrioz 
Maurice 250, Tamion Marin 250, 

Berlier Emile 200, Berlier E tienne 
200, Berlier Uldéric J 'Auguste 200, 

Berlier Marie 200, Borney E rnest 
200, Bertolin Augustin 200, Brunet 
N atalin de Venance 200, Cossard 
Joconde 200 , Cunéaz For tuné ::!oo, 
Cunéaz Idoland 200, Cunéaz Ma­
rius 200 , Cunéaz Augustin 200, Cu­
néaz E tienne 200, Cunéaz Panta­
léon 2 00, Cunéaz Zosime 200, Cha­
men Auguste 200, Cortese Raymond 
200, Curtaz Désiré 200, Duclos Dé­
siré 200, Fiou Alphonse d'Isidore 
200 , Empereur U ldéric 200, Co­
quillard Louis 200, Fiou Théodore 
200, Festaz Apollonie 200, Festaz 

OBSERVATIONS 
En lisant le Journal « IL 

LAVOKO - LE TRAVAIL» 

Les funérailles de M.me Bé­
rard-Charrère Si mone,si préma· 
turéme nt ravie à l 'affec tion de 
sa famill e, ont été un témoigna­
ge frapp1.n t de l 'est im e! dont 
cette j (~ une dame jouissai t dans 
notre commune. 

Nous no us associuns à la fa · 
mille dans les regrets et nous 

LJécès. - L e 1 5 août dernier 
la population de Fénis accom­
pag'nait à sa d ernière d emeure 
Madame T héodule Mélanie née 
Cerise, âgée de 82 an s . C'é tai t 
une femme d e trempe valdô taine ; 
sa vie fut ent ièremen t consacr ée 
a u travail, à sa fa mille et à l' é· 
ducatio n Je ses e nfants qui la 

M. le sénateur E rnest Po ge a 
prononcé un très beau et tou­
ch a nt discou rs, nous rappelant 
la valeur de nos a ncêtres et 
nous invitant à nous m o ntrer j'ai e u l'occasio n de noter cer-

ta ins article-s, à propos de Chal-

UN AGRÉABLE 
TOUR' DU MONT-BLANC 

Un groupe de Valdotains de L'Union 
Valdotaine, dameS e l messieurs, ont 
organisé une randonnee en Suisse 
et en France. Le départ eul Heu le 
lundi 15 août, à ;) IH!ures tlu malin, 
avec arrivée ù Lausanne à midi . 
llprés avoir dîné el vis ité la ville de 
Lausanne (la perl e du beau lac Lé­
man), nos voyageurs son t partis à 
16 h. pour Genéve où ils ont visité la 
ville, soupé et couché. Le jour sui· 
vant départ pour Annecy. QUlnze 
km. avant la ville les Va ldotains 
purent admirer le pont de la Caille 
qui est une œ uvre me rve ill euse . . 

A lU h. arrivée à Annecy, pUlS VI· 

site à la ville et promenade sur le 
lac. A HI h . le groupe a repris la 
route d e ia capitale valdôtaine, 
avec arrivée merc redi à 2 heures 
du matin . 

Le voyage de re Lour du Petit-St­
Bernard à Aos Le a été égayé par 
des chants valdôta ins, et M. Cuatto 
s'es t chargé de tc.nir de bonne hu · 
meur la cvmpag rue pal' des propos 
et joyeuses causeries. . . , 

To us no s exCUrSiOnIlls tes ont eLe 
contents de la bel le promenade et 
tiennent à félicit er M. Cuatto, in­
du strie.l bien conn u dans notre 
Ville, de l'heu re use initiative et du 
choix de cette cha rmant e pl'()tu e· 
nade, qui laissera dans I ~ur cœ ur 
un doux souvenir avec 1 espolr de 
'lo ir se renouvel er d'autres excur· 
sions de ce genre. 

sa ns cesse dig nes d 'eux. lant.St-Anselme et Challant-St-

pleurent aujourd 'hu i. 

VERRÈS - Une heureuse 
solulion. 
A ussi bien à l'occasio n du 

Tour de F ran çe que durant les 
fê les d'aoü t la circulation sur la N ous présentons nos respec­

tueuses condoléances à so n fils route qui tra verse la commune 
de Verrès a été très diffic ile. La Augustin, ainsi qu 'à t oute sa 

famille . Com mune avait bien établi un 
ser vice d'ordre qui avait fait de 
s on mieux pour é viter tout en­
combrement, mais il fallait arri­
ver à une so lution radicale. 

IN'J'ROD. Accidenl mortel 
La famille Perron Célestin 

d'In trod, déjà bien éprouvée 
quand l' éclate ment d 'une bombe 
emporta les deux mains à un 
de ses enfan ts , a été e llcore 
cruellement frappée le mois der­
nier par la mort du pè re, M. 
Célestin, âgé de 50 ans. 

S urvei llant de la conduite d 'eau 
I ntr'od-Champagne, M. Perron 
était chargé de parcourir le p e­
tit sentie r qui longe la tuba ti on, 
qua' d un jour on attendit en 
vain son retour à l'heure habi­
t uelle. On organisa a ussitôt d es 
recherches. Sur le petit sentier 
qui surplombe le gouffre d 'In· 
trod, on trou va sur le sol hu­
mide sa « baquetta ", des touf­
fes d'herbe arrachées , une bran-

Cette sol ution a été prise p a r 
le B ureau du l'ourisme, qui a 
fait installer une ligne télépho­
nique reliant les deux ex trémi tés 
du pays. 

Les valets d e ville peu vent à 
présent régler le trafic en faisant 
passer des groupes de voitures 
par inte rmitt ence, soit dans un 
sens, soit dans l'autre, sans que 
les automobil es doivent attendre 
trop longtemps. 

Voi là une he ureuse soluti o n 
d u problème du tra fic routi er de 
Verrès , dans l'attente que l'Anas 
entreprenne la construct ion d 'une 
nouvelle route nationale au le· 
vant du pays. 

Victor, sur le sort des pauvres 
de Tollegna, sur l'eau potable 
d u village de C hampeille qui 
n'est plus, etc. 

C'est très bien, et nous souhaf­
tons qu'on revienne t ouj ours il 
la cnarge à l'égard de certains 
problèmes locaux, sur un jour· 
nal qui se dit prolétaire et qui 
doit soutenir mordicus les intérêts 
du menu peuple. 

Mais il ne doit pas seulement 
adresser ses récriminati ons à 
l'Administration des Communes, 
il d oit surtout frapper dur où 
il faut, c'est-à-dire aux Directions 
de certaines Société<, qui ont 
de grands travaux sur l' e ndroit. 

C'est la Sociét é B rambill a qui, 
a u cours de ses travaux, a 
coupé l'eau p')table à Champeille, 
et s'est engagée à la ré ta blir. A 
ce propos, qu 'o n sache qu ' il 
existe déjà une sentence jud iciai­
r e laquelle a acquis for ce de 
chose jugée, c'est-à·dire qu'on 
ne pourrait aucunement contes­
ter. L'a t· e lle rétablie? Qu'on 
accuse sa coupabl e négl igence . 

Et les gros dégâts subis par 
certains p eti ts propriétaires chez 
eux, à Isollaz, qui ont vu leurs 
maisons écroulées, emportées, et 

. 

sinistrés 
J oco nde 200, F rachey Faustin 200, 

Ga l Jean J oseph 200, Girod Fran­
ço is 200, Gorraz Laurent 200, De­
pieri Humbert 200, Impérial César 
200, Impéri al Cyrille 200, Joux Eléo­
nore 200, Lucianaz E milien 200, 

Lunardi Alexandre 200, Martinet F. 
An toine 200, Montel Zosime 200, 

N iéroz Alexandrine 200, Garino Adé­
line 200, Perret Guil laume 200, Pont 
J oseph 200, Stracchetti Adol phe 200, . 

Quelldoz Francis 200, Talmet H um­
bert 200, Tevari Rode 200, Viérin 
Camille 200, Viérin Albin 200, Zam­
pese Serge 200, Grappein César 200, 

J orrioz J oseph 200, Bonin J oseph 
150, Bonaué César 150, Berlier U 1-
déric 150, Charrère Marius I SO, 

Cunéaz Alidur 150, Cunéaz J oseph 
feu Désiré 150, Duclos Al bert 150, 

Grange Laurent 150, Niéroz Ernest 
150, Savoye Pierre 150, Pieropan 
Auguste 150, Riell u H ec tor 150, 

Vetticoz Séverin 150, Visca Antoine 
150, Bonin Louis 100, Berlier Dé­
siré 100, Berruquier Léopold 100, 

Brunet Philippe 100, Brunet Jac­
q ues 100, Brunet Victorien 100, 

Blanchet l\lélanie 100, Bomey .Phi­
lippe 100, Brune llo Silvio 100, 

Boldrini Renato 100, Carmoletti De­
nis 100, Cerise J oseph 100, Chaber­
ge Amédée 100, Chamonin François 
100 , Chabloz Anselme 100, Cunéaz 
Vital 100, Curtaz Zacharie 100, 

Chan'ère Sophie 100, Chaberge Louis 
100, Cunéaz J oseph d ' Oreste 100, 

Cunéaz Oreste feu Romain 100, 

Cattino Jacques. 100, Cétan .Pascal 
100, Duclos Antoine 100, Garino 
Albin 100, Viérin J oseph 100, Fiou 
Alphonse leu Romai n 100, Frachey 
Constantin 100, Grange Lin LOO, 

Frachey Elisée 100 , Garino Maurice 
100, Impérial Hector 100, Impérial 
Romilde 100, Impérial Anne 100, 

Mérivot Fél ix 100, Montrosset Clau­
dine 100, Mochet Joseph 100, Mar­
tinet Joseph 100, IVl essi Marius 100, 

Personnettaz 100, Quendoz Julien 
100, Rigoll et Paul 100, Viérin Ré­
my 100, Verce llotti IVlansueto 100, 

Viérin Elisée 100, Berlier Lydie 50, 

Grasso .J oseph 50, Mesere Claude 
50, Stracchetti Lin 50, Voyat Remo 
50, Duclos Pierre 30, 

To tal L. 48.580. 

les dommages subis encore par 
la Commune m ê me de Ch a llant­
St· Victor, co ncernant le moulin, 
le ' pont, le chemin, l 'a breuvoir 
public, etc. ?! 

Tout cela lors de l'inondation 
du torrent de l'E vançon, s urve­
nue le 4 septembre de l 'année 
dernière. On sait, tout le monde 
le dit sur l'endroit, que les res­
ponsabilités de ces dommages 
sont dues aux deux Sociétés 
Sip et Brambilla qui ont mo­
difié le cours de l 'Evançon: 
en effet, la So~tété SIP n 'a pas 
exécu té en amont les travaux 
nécessaires pour assurer, au bord 
du torrent, le maintien des ma­
tériaux qu'e lle y avait déposés 
e n grande quantité ; quant à la 
Société Brambilla elle avait é le­
vé auparavant, en ava l, des bar­
rages de forme irrégulière et 
fo nctionnant mal, qui ont empê­
ché le libre écoulement des eé:lUX 
d e l'Evançon dans le «Pejon » 

d'Isol1az . 
Allons, qu 'on oblige ces pui,.s­

santes Sociétés, qui viennent 
s ' implanter e t s' e nrichir chez 
nous, à respec.ter les droits des 
petits proprié~aires locau x et 
des Communes , à réparer les 
d om ma ges qu'elles cause nt , à 
faire leur s tri ct devoir sans ob li ­
ger nos pauvres petits agricul­
teu rs à se sou m ettre à de g ros 
frais pour faire valoir enfin leur's 
droits en Justice. 

H. R. 
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1 Il t e r p e Il a t i () n s Région Autonome 
de la Vallée d 'Aoste 

(Suite de (" J re page) Département des Travaux Publics 
MONSIEUR LE P R ÉSIDENT 

DU CONSEIL R ÉGIO::-JAL , 

Nous vo us pr io ns de bi e n 

vo ul o ir insérer d a ns l' o rdre du 

jour de la prochaine séance du 

Conse il région a l le s propositions 

s u ivantes c6ncerna n t le co ntrÔ· 

le d es r é s icl ences e t d es emba u 

c hages a insi que l ' instituti o n 

d 'un ins pect or a t du travail. 

Les c onseillers soussignés 
constatan t 

qu e d es p e rsonn es prove nant 

des a utres régions continuent 

d 'affl u er a vec un rythme toujours 

plus inte nse e n Vallée d 'Aoste 

p o ur y cher ch er d u travail , 

c onsidérant 

que la pïOl l n gation de cette 
i m m ig rati on préjudicie série use· 
m e n t le s droit s des habitants 
autochton es ou r ésidant en Val­
lée d 'Aos te , dont le nombre 
des chô m eurs, déjà assez élevé, 
est d estin é à augmenter à l'ap­
proch e de l'hive r , 

p roposent 

d ans le bu t d'éviter les consé­
q ue nces d' une a g gravation de 
la situation, que la Junte régio· 
na le p répare e t soum ette à l'exa· 
men d u Co nse il des dispositions 
qu i d evr a ient p e rmettre de réa­
lise r ce qui s uit : 

Afin d'éviLer que se répètent les 
malelltewius el la divulgallOn de nou­
velles l/lfondées cOllce/'/wn/ tes 01'­

mun es e t que ces résidences n e dUIlHallc~s e/ les dossiel's (j'ins/I'uction 
s o ient accordées que da"s les des de/J/a lldes de sous· concession 

, d'eaux publiques pOlll' la cons/I'uclion 

1 0 a) que la délivrance des 
r éside n ces soit rigoureusement 
con trô lée clan s t outes les com 

cas stri c tement contemples par de nouvel/es installatiolls hydl'o élec-
la lo i ; triqlles 

b) qu 'au lieu de résidences NOUS VO US COMMUNiQUONS 
provisoires i l soit accordé un U ,-' QUi SUiT: 
permis de s éjo ur , dont la vali [ 0 ) La Hégion Autonume de la 

Vallée d'Aoste dOIt pourvoir, en 
d ité deyra cesser en 11l ême temps lieu el place du Ministére des Tra-
que les motifs qui auront auto- vaux Publics, à instruire les de­
risé à le dél ivrer, mandes de sous-concession d'eaux 

pub.iques - dOllt la Hégion est 
2 ° que la priorit~ absolue concessionnaire - pour la cons-

d'embauchage soit réservée aux truction d'installations hydro élec­
personnes ayant la résidence triques, suivant les lois en vigueur, 

il condition que les projets des 
dans la Vallée, et qu'à cet effe t nouvelles installations ne soient 
la loi du 25 avri l 1949, concer pas en opposition avec le «plan 

1 d ' généra l pour J'utilisation des eaux 
nant es lspositions pour l'ache publiques en Vallée d'Aoste », ap-
minement au travail et l'assis prouvé par le propre Com ité tech· 
tance aux travailleurs in volon nique mentionné au paragraphe 

. trois de l'art. 8 du Statut régional. 
talrement en chômage, soit rigi 

20 ) L'instruction est précisément 
dement appliquée, particulière- la procédure qui permet d'exami 
ment à l'art. 15; ner les divers droits auparavant 

3° que soit institué un inspec- cons titués, et les nécessités abso­
lues d 'irrigation des zones, en l'e­

tor at régional du travail, qui est lation avec les demandes de sous-
une condition essentielle pouras- concessio n: l'ordonnance qui mar-

" r . d que le commencement de J'instruc 
surer l app lcatlOn es dis po si- tion ne doit donc pas être confon-
tions de loi de la part de toutes due avec l'acte de sous·concession. 
les sociétés et entreprises exer L'ordonnance est, en fait, l'acte 

q ui marque le début de la procé· 
çant leur acti vité dans la région dure prescrite par la loi pour 
e t en réprimer les éventuelles l'examen des demandes et des op· 
infra ctions. positions de la part des intéressés, 

Aoste, le I2 août I949. 

PERRON M A URICE, BorrEI 
JEAN , DAYNÉ CÉLESTIN, 
M A THAMEL AIMÉ . 

tandi s que la sous-concession est 
la décision finale, favorable à la 
demande de sous-concession, expri 
mée par le Conseil régional à la 
fin de l'instruction. 

30 ) Pour la protection et l'assu-
rance des droits et des besoins en 

COURS POUR GUIDES ET PORTEURS 
eau des habitants, les Commune,> 
doivent charger des techniciens, di ­
gnes de crédit, d'exécuter, au mo­
ment opportun, le cubage des eaux 
(rivières et so urces), cubage qui 
devrait êt re, par la suite, renouve­
lé contradictoirement devant les 
représentan ts des sociétés sous­
concessionnaires, lorsque le Con­
se il régional décide, l' instruction 
terminée, d'approuver la sous-con­
cession des eaux publiques. 

------------~------------------

S o us les auspices de la So­
cié t é d es G ui des du lVIont-Blanc, 
au ra lie u à Courrnayellr , à partir 
de d imanche II septembre jus­
q u 'à m ercredi 21 septembre \ IO 

jours) , le troisième cours pour 
gu id es e t porteurs . 

mayeur), Truchet Attilius (Cour· 
maye ur), Cosson Marius (Cour· 
m ayeur), B ron Eugène (Cou r­
mayeur), Brunod Ulysse (Ver­
rand). 

A la fin du cours, mercredi 
21 septembre, les candidats de-

L'Assesseur aux Travaux Publics 
(FERDINAND BIONAZ, Géomètre) 

Le cours sera dirigé par le vront passer un examen théori­
Annonces économiques 

guide d'élite Grive l Laurent, que et pratique . 
A vendre terrain et maison (cinq 
pièces, cave, étable, grange) à Mor 
gex. - S'adresser au journal. 

glac ié riste de l 'école de haute Les candidats devront con­
m on tagne de Courmayeur, avec naître une langue é t rangère, la 
la collaboratio n des meilleurs topog:raphie de la zone où ils 
g ui des du V al d'Aoste . Le cours devront exercer leur profession, A vendre lerrain à construire, 
est réservé aux jeunes qui veu- les principales montagnes du environ 2400 m. q-, à Aoste , entre 

Hôpital Mauricien et Petit Sémi· 
le n t s e d é dier à la profession de Val d'Aoste, les soins d'urg"ence, naire. - Ecrire Pezzati, Vicini 5, 
g ui de e t p orte ur. le s notions de sauvetage, l'orien- Bologna. 

L es a spirants ont été présen - tation avec la bo.ussol e, la car- """"'''''''' ..... ''''''' ..... ''''''' ...... ......,...,." ...... '''''''''''''...., ..... ~ 

Réparation d'honneur 
Madame REBOULAZ ELISABETH 

retire ses paroles dites en mauvai­
se foi sur le compte de D~;SANDru~ 
CI~SAR fils de Josep h. -

t és p a r les Sociétés locales et tographie, la météorologie, la 
ch o isis p arm i ces éléments qui topographie, les règlements et 
o n t do nné le s m e illeurs ré sultats le statut du Consortium Natio­
da ns les épreuves de capacité nal des Guides et Porteurs du 
et d e disciplille en quali té d'élè- C. A . 1., l'orienteering, l'équipe. 
ves p ort eurs ou comme athlètes. ment de l 'alpiniste, la technique 

R oisan, 4-S'I949 , 
N 'o nt é t é admis que des aspi- du rocher, de la glace et de la 

r a nts p orteurs a y ant au moins marche en c'ordée, les bivouaçs, la Teinturerie Rosboch 
18 a n s et d es aspirants guides la conduite d'une course , les 

FONDÉE EN 1878 ayant au moins 25 ans d'âge et dangers en montagne. 
3 a n nées d e servi ce comme por- Des courts - métrages seront auec ses 
teu rs . projetés durant le Cours sur la Nettoyages à sec 

V oi ci leurs n oms : technique de l'alpinisme, :;,ur le 
POR TEURS : P eano Charles _ ski de raid et de haute montagne 

(V alsa v ara n che ), Créton Syl ves- ainsi que sur la nou velle technique 

Vous offre loules les garanties 
d'un t rauail soig hé 

t r e (Ol lomont), D a v id D avid française de ski, qui a produit 8' 'A 0 S 1 
(Gresso ney S t-J ean ), P etitjacques depuis 1938 une vra ie révolution outlques a: oste, rUB B- a es, 21 
Mar ius (Bionaz - Vianoz), Ros· dans la façon de pratiquer le 

1 V RÉE, Corso Cavour, 1 set P ierre (Rue F estaz , 7 - Ao- ski de descente. 
ste) , Garùa F ra nco - Rue Hum- L 'Union des Guides et Moni- Slègeet Etablissement:CHIVASSO-ViaPo ,7-TéI.139 

ber t pr, n . 30 - A oste), Damiez teurs de Ski du Val d'Aoste, 
Michel (N us), Gl arey L ouis d 'accord avec M . Jean Franco, 
(Courmayeur), V io tto Serge directeur du Collège de Les 
(Courmayeur), Belfrond Laurent Praz de Chamonix , examinera 
(Courmay eur). la possibilité de faire visiter la 

GUI DES: Carrel A ugustin Vallée de Chamonix et le Col­
(Signayes), B lanc A imable (V al- lège à tous les aspirants guides 
savaranche), S quinobal R obert du cours. 
Arthur (G ress oney-S t J ean), F an- N ous félicitons vivement les 
t o l in A rthur (G- ressoney-S t-Jean), organisateurs de ce cours et 
G r isetti A rialdo (G ressoney-La- souhaitons aux élèves profit à 
T rinit é), Puchoz Marius (Cour- l'étude et succès aux examens. 

• Les personnes atteintes 
de descentes d'estomac, 
reins flottants, éventra­
tions etc. éprouveront un 
so ul agement certain et im· 
médiat en faisant usage des 
Yen trièl'es slléciales 

fabriquées pour chaque cas 
particulier par l'orthopédis te 

A.. PARINO 
Rue A. Doria, 6 Turin 

Aoste: tons les mardis­
Hôtel Couronne 

1 vrée: tous les vendredis 
Hôtel Corona d'lia lia 

COMMUNE O'INTROO 

A , ris d'ellchèl'e 

pour ,ente (le bois 

Le soussigné Syndic de la Com · 
mune d 'Intro d fait savoir qu e le 
jour 17 septe mbre 1949, à 14 he u­
res, dans le Bureau Communal, on 
fera une enchère publique pour la 
ven te d'u n lot de 1~3 pl a ntes rési­
neuses situées en la localit é Sorré· 
samont - Pla n Peppet. Prix base; 
L. 480_945 (quatre cent quatre vingt 
mille neuf cent quaran te cinq). 

L'enchére sera faite selon le sys 
tèm e des fiches secrètes qui seront 
confrontées avec le prix fixé par 
l'Administration sur sa propre fi-
che secrète. 

Châtillon 

DISPENSAIRE 72, Rue E. CHANOU ). 

HoraÏl'e tles spécialistes 

Maladies des yeux - Docl. Tul · 
lio DE MARC Hl : 2Ule et 4me lun· 
di du mois de 14 h . à 16,30 h. 

Maladies o reilles, nez, gorge 
- Docl. Armando MUSSA: 1er et 
31lle lundi du mois de 15 h. à 17 h. 

Maladies de la peau et véné­
r iennes - vaT"ices , hèmorT"oïdes -
Marconithérapeuliqlle: Doct. Gu ido 
RAN IERI : 1er et 3me mercredi du 
mois de 18 h. il 20 h. -

, : : 1.. . ~ i 4) ~ ~ .. 

~ " . ' ", 

R"~lU EIU; .Ej}I1~~'J' 

Les frères ALEX IS et ALBERT 
ANSER:\1IN e t famillt's remercient 
vivement toutes les aimab les per-

Pour participer à l'enchère les sonnes qui ont voulu honorer la 
concurrents devront se munir du mémoire de leur 
certificat d'aptitude délivré par le 
Bureau Forestier compétent et ef· 
fectuer un dépôt préalable de 
L. 49.000 (q uarant e ne uf mille) pour 
rembours des frais généraux (mar­
telage, contrat, constatation des 
dommages e tc.) Les offres, adres­
sées sur papier timbré de L. 32, de· 
vront être présentées au Bureau 
Communal sous enveloppe cache· 
tée, en temps utile ; elles pourront 
être adressées aussi par poste, 
pourvu que l'enveloppe porte le 
n om de l'expéditeur et l'objet de 
la remise et qu'elles parviennent 
au bureau la -veille du jour fixé 
pour l'enchère. 

L'enchère sera défi ni tive même 
s' il ne se présentera qu'un seul 
concurrent po urvu que so n prix 
résulte supérieur à cel ui fixé par 
la commune. 

Le cahier des charges et ses an ­
nexes sont déposés au bureau com­
munaL 

L'a dministration se réserve le 
droit d'e xc lure sans aucune expli­
cation tout concurrent à l'enchére. 

Tous les frais d'enchére, ve nte , 
etc. sont il la charge de l'acquéreur. 

Le contrat devra se faire dans 

Ali c e 
et en particulier les Autorités et la 
population de Cogne et de Valpel­
line, ainsi que la Direction, les Em­
ployés , les Ouvriers des mines de 
Cogne et tous les Amis et Amies 
qui sont restés affec tueu sement 
près de leur chère disparue. 

Valpelli lle, le 20 août I949 . 

Les familles COMMUNOD et BAL, 
vivement émues par le témoigna­
ge d'affec tion donné lors du dé­
part prématuré de leur chére et 
inoubliab le 

COMMUNOD LINA née BAL 
reme r cient tou tes les personnes de 
POl'ossan et des paroisses environ­
nantes, qui par leur présence, écrits 
et p aro les ont bien vo ulu prendre 
la rge part à leur imm ense douleur. 

Un r eme rci emen t particulier à 
M. le Curé, aux Révérends Chanoi­
nes de la Co~l égiale . de St-Ours, à 
M. le Vicaire de St-Christoph e et 
aux chantres intervenus à la tris te 

les 15 j ou rs qui s ui vro nt l'ench ére. cérémoni e. 

ln/rod, le 27-8-I949. 

Le Syndic 

DA YNÉ ETIENNE 

Dire-cü:>nr Responsable 

Elll ile PRO j\{EN'l' 

V'ice-Directeul' 

l\r:--mriee -PERRON 

La fille ANITA avec son mari et 
tous les pa ren ts du regre tt é 

FOU'I'UNÉ 'J'OUSCOZ 

si soudainement ravi à leur affec­
tion, remercient vivement M. le 
Président de la Société Ouvrière, 
les membres de la Société, les 
Chantres et toutes les personnes 
qui ont pris part il leur profon de 

Aoste doul eur. 

Sarre, le 6 aotÎt J949 · 

Alltor i"atioll (l e 1'APE n . 357 

(:LlNIQUJ~ PRiVÉE 
Rlze St-Martin-de-Corléans, 34 

Télépll, ~~-48 """""""'\==========-==--~ .4oste 

( '11Ïl'ul'gie et lUédeciue Géll~rale 

Rayous X • Rayous ultl'a-violets 

lUal'conitltérallie. AI'cosolthél'3)lie 

lUaladies nez a gOl'ge a ol'eilles 

Docteur Prof. Ugo MAGGIOROTTI 
Le 2 lUe samedi de chaque mois cl 9 hellres 

(consultations el opérations) 

Oculiste 

Docteur Mario C. G A R Z 1 N a 
ex-interne de la c linique oculistique de l'Université 

el de l'hôpital ophta lmol ogique, 

oculi ste à l 'Hôpita l Majeur de Turin 

et il l'Hôpital Civil d'Ivrée 

Le 1er dimanche de chaque mois cl 9 heures 

(consu l/ations el opérations) 
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